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 Mes amies les bêtes

– Maman, la chienne de Thomas vient d’avoir des petits et il les donne. Est-ce que je peux en prendre un ? dis-je en entrant dans la cuisine où ma mère, les mains dans la farine, pétrit une pâte à tarte.

– Oh, oui, s’il te plaît, maman, renchérit ma sœur Caroline.

– Pas question ! Il fera des trous dans le jardin, il salira la maison, il faudra le sortir et…


J’ajoute, en espérant la faire fléchir :

– C’est un tout petit chien, un caniche abricot.

Pourtant, je sais que c’est perdu d’avance, mais qui ne risque rien n’a rien.

– N’insiste pas, Tanguy, c’est non.

– Un chat, alors ? propose ma sœur.

– Je suis allergique aux poils de chat. Et puis ce sont des bêtes… fourbes.

Comme je suis têtu, je propose des animaux moins encombrants et plus sages.

– Un hamster ?

– Ah, non ! ça ressemble à un rat et ça sent affreusement mauvais !

– Une tortue ?

Ma mère ne me répond pas, mais elle a une moue énervée.

– Et un poisson rouge ? ajoute Caroline.

– Non, non et non ! crie ma mère en maltraitant la pâte de la paume de la main et en envoyant un nuage de farine voler sur la table.

Bon, vous l’avez compris, ma mère ne veut pas d’animaux à la maison. À vrai dire, elle les déteste, mais moi… moi, je les adore.


Alors pour compenser, à chaque Noël, à chaque anniversaire, mes parents m’offrent un documentaire sur les animaux. Mon père m’a fabriqué une étagère en bois qu’il a suspendue au-dessus de mon lit. Elle est déjà presque pleine de livres sur les animaux d’Asie et d’Afrique.
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La vie des bêtes me passionne et, à force de les lire et de les relire, je suis devenu incollable. Je me rappelle que Mlle Caravelle, notre institutrice en CE2, nous avait affirmé que les éléphants d’Asie ont les plus grandes oreilles. C’est faux, ce sont ceux d’Afrique ! J’avais levé le doigt pour donner la bonne réponse. Étonnée par mon savoir, elle avait bafouillé :

– Je l’ai fait exprès pour voir si vous suiviez…

Mon œil, elle s’était trompée, mais ne voulait pas le reconnaître !


Mes copains me demandent souvent de l’aide. C’est moi qui ai préparé l’exposé de Romain sur les poissons d’eaux douces et celui de Noémie sur les oiseaux migrateurs. C’était facile, j’avais toute la documentation ! Ils ont eu une super note et les félicitations de la maîtresse. En échange, Romain m’a offert un sac de billes et Noémie m’a donné une énorme part de gâteau au chocolat qu’elle avait fait elle-même. Délicieux !

Quand j’avais six ans, j’ai élevé des fourmis. Dans une boîte à chaussures, j’avais déposé des mottes d’herbe, du sable et une bonne vingtaine de fourmis. Pour les observer, j’avais découpé un grand rectangle dans le couvercle que j’avais recouvert d’un papier transparent. Seulement, l’herbe s’est rapidement desséchée ; lorsque je l’ai arrosée, la boîte s’est gondolée et un matin, il n’y avait plus une seule fourmi !

Mon rêve, c’est de devenir vétérinaire pour soigner les animaux et peut-être même partir en Afrique pour m’occuper des éléphants, des lions, des panthères, enfin de tous ceux qui auront besoin de moi !


Je ne suis pas près d’oublier le jour où je l’ai annoncé à ma mère ! C’était mon anniversaire. J’avais huit ans. Nous fêtions l’événement en famille, c’est-à-dire avec mamie Lili, oncle Alain et tante Agnès. Mamie Lili m’avait offert La Vie passionnante des dauphins. J’étais tellement content que j’ai lancé :

– Plus tard, je serai vétérinaire !

– Ah non, alors ! Tout, mais pas vétérinaire ! s’était exclamée ma mère.

– Voyons, Annette, c’est un excellent métier ! avait protesté l’oncle Alain. métier ! avait protesté l’oncle Alain.
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Ma mère avait fait comme si elle n’avait pas entendu, et s’était tournée vers moi pour ajouter :

– Toute la journée tu seras en contact avec des bêtes. C’est… répugnant… Tu ferais mieux de devenir médecin. Sauver les gens, c’est tout de même plus important que sauver des bestioles !


– Moi, ce qui me plaît justement, c’est d’être avec des animaux.

– Écoute, tu as le temps de changer d’avis, alors n’en parlons plus, avait ajouté mon père pour clore la conversation.

Je sais très bien que je ne changerai pas d’avis. De toute façon, rien d’autre ne me passionne dans la vie.

Je me suis déjà renseigné. Pour pouvoir entrer à l’école vétérinaire, je dois être bon en maths et en sciences, alors, il faut que je m’accroche !
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Deux hérissons dans un blouson

Lundi après-midi, dès que j’arrive à l’école, Guillaume accourt vers moi, son blouson roulé en boule contre lui.

– Tanguy ! J’ai quelque chose pour toi !

Il ouvre son blouson, et là je vois une boule de piquants roux.

– Un hérisson ! dis-je excité.

– Non, deux ! s’exclame-t-il. Il y a un bébé et un plus gros.

– Où les as-tu trouvés ?


– Mon père les a apportés à midi. Ils étaient en bordure de la départementale. Le petit était à côté de sa mère qui avait été écrasée par une voiture. L’autre a dû être blessé aussi, je crois qu’il a mal à la patte.

Je touche délicatement le plus vieux. Aïe ! Ça pique ! Je glisse ma main dans la manche de mon pull et je parviens à le retourner. Sa patte arrière gauche est amochée. L’autre hérisson n’est vraiment pas plus gros que la brosse à cheveux de ma mère.

– Alors comme tu nous répètes tout le temps que tu veux être vétérinaire, j’ai pensé que tu pourrais les soigner.

– Ben, en hérisson, j’y connais rien ! Et puis ma mère ne veut aucune bête à la maison et…

– Ma mère non plus n’en veut pas et puis, moi, je vis en appartement, alors pour les cacher, c’est mission impossible. Si tu n’en veux pas, je les remets dans la nature !

– Tu es fou ! Ils vont mourir !

Petit à petit, un groupe s’est formé autour de nous, ma sœur est dans le lot.

– Qu’ils sont mignons ! s’exclame-t-elle. Camille, qui est dans ma classe, s’extasie à son tour :


– Ils ressemblent à mon fox-terrier lorsqu’il est né, ils sont vraiment très chouettes !

– Toi qui rêves de devenir vétérinaire, c’est l’occasion de t’exercer, continue Arthur.

– Si tu crois que c’est facile ! je marmonne sans quitter les petites bêtes des yeux.

– À mon avis, ils sont foutus. Le bébé va mourir de faim sans sa mère et l’autre mourra parce qu’il ne pourra pas se déplacer pour chercher sa nourriture, prédit Mathieu.
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– C’est curieux, tous ces piquants… Comment peuvent-ils les hérisser ? questionne Oliver.

Ils sont de plus en plus nombreux, le nez sur les hérissons. Je les repousse de mes coudes :

– Éloignez-vous, vous les affolez !


Ma décision est prise, je vais les sauver. Je dis à Guillaume :

– Donne-les-moi, je vais les mettre dans mon blouson jusqu’à la sortie.

Inutile de vous dire que je n’ai rien écouté cet après-midi-là. J’ai posé mon précieux fardeau sous mon bureau et, dès que le maître avait le dos tourné, je me baissais pour voir comment se portaient mes protégés.

À quatre heures et demie, j’attends Caroline qui est en CE2. Je tiens mon blouson contre moi et je marche en essayant de le ballotter le moins possible.

– Qu’est-ce que tu vas dire à maman ? me demande ma sœur.

– Je n’en sais rien, je n’y ai pas encore pensé.

C’est faux. Je n’ai pensé qu’à ça, mais je n’ai trouvé aucune solution.

– Maman ne voudra jamais que tu les gardes à la maison.

– Écoute… Ce sera notre secret. Je vais les cacher dans la cave, maman n’y descend jamais.

– Mais comment tu vas t’y prendre pour les soigner ?

– Je ne sais pas. Je vais y réfléchir.


Là aussi, je mens, j’y ai réfléchi tout l’après-midi. Il y a un cabinet de vétérinaire deux rues plus loin. J’ai remarqué la plaque en cuivre sur la porte depuis longtemps, parce que je rêve d’avoir la même un jour.

Est-ce que j’aurai le courage d’entrer ? Je suis plutôt timide et je ne suis jamais allé chez un vétérinaire, puisque je n’ai jamais eu d’animaux. Mais je ne vois personne d’autre pour m’expliquer comment soigner des hérissons. J’espère seulement que ses conseils ne seront pas payants, parce que je ne suis pas riche. Nos parents ne nous donnent pas d’argent de poche. Mais, cet été, mon père m’a donné quinze euros parce que je l’avais aidé dans le jardin. Depuis j’en ai dépensé une partie.
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En arrivant devant la maison, je souffle à ma sœur :

– Passe la première, je descends à la cave.


J’attrape un vieux cageot, le tapisse de journaux et je pose les hérissons dessus. Afin qu’ils n’aient pas froid, je leur laisse mon blouson et je leur parle pour les réconforter :

– Là, voilà, vous allez être bien sages, je reviens dans quelques minutes.

Le petit a l’air mal en point. Il a les yeux fermés et ne bouge pas, mais je sens battre son cœur lorsque je lui caresse le ventre. L’autre s’est roulé en boule, il semble en meilleure forme.

– Où étais-tu ? gronde ma mère.

– J’ai fait tomber mon sac de billes dans la rue. Elles ont roulé partout et…

– Et ton blouson ?

– Euh… je l’ai oublié à l’école !

– Mon pauvre Tanguy, un jour, tu oublieras ta tête !

– Je le récupérerai demain.

– Je l’espère, parce que je n’ai pas l’intention de t’en acheter un autre. Allez, viens vite goûter.

– Je n’ai pas faim et j’ai beaucoup de travail. Je monte commencer tout de suite.

Sitôt dans ma chambre, je feuillette mes livres. Rien sur les hérissons. Ah ! sur les tigres,
les éléphants, les dauphins, les kangourous, j’ai tout ce qu’il faut, mais pas une ligne sur les hérissons. Tout savoir sur les animaux d’Asie et d’Afrique, c’est bien, mais je ne risque pas d’en rencontrer ici ! Bon, assez de temps perdu. Je saisis ma tirelire en forme de castor, je lui ouvre le ventre avec la clef pendue à son cou et je prends le billet de dix euros qui s’y trouve.

Je descends en trombe dans la cuisine et je lance :

– Je vais chez Victor. Les exercices de maths sont vraiment durs et il a promis de m’aider.

– Chez Victor ? s’étonne ma sœur, aussitôt interrompue par le coup d’œil mortel que je lui envoie.

– C’est gentil de sa part. Tu devrais l’inviter un jour, suggère maman.

– Oui, tu as raison… Bon, je peux y aller maintenant ?

Ma mère hoche la tête, tout en mordant dans une tartine de Nutella. Son grand plaisir est de goûter avec nous en bavardant.

Je quitte la pièce en courant et je claque la porte d’entrée.

– Tanguy ! Tu oublies tes affaires ! crie ma mère par la fenêtre ouverte de la cuisine.


Zut ! Je reviens prendre mon sac et je ressors comme une fusée. Je m’assure que ma mère n’est plus à la fenêtre et je fonce à la cave en passant par le garage. Je prends délicatement mon blouson où les deux hérissons, blottis l’un contre l’autre, semblent dormir. Je me glisse dehors et j’avance, plié en deux pour sortir du jardin sans être vu. Ouf ! ça y est, je suis dans la rue !

Je marche à pas rapides jusqu’au cabinet.

Docteur Françoise Andrieu Vétérinaire

Sous la sonnette, une plaque plus petite indique : Sonnez et entrez.

J’hésite. Et si la vétérinaire refuse de me recevoir parce que je ne suis pas un adulte ? Et si elle ne soigne pas les hérissons ? Et si… Mon cœur bat à cent à l’heure et j’ai les jambes en coton. Je respire un grand coup et je m’encourage : « Allez, mon vieux, ou tu laisses mourir tes hérissons ou tu sonnes ! » Je sonne et, timidement, j’entre dans un petit couloir. Une odeur de désinfectant me pique
les narines. J’ai l’impression d’être à l’hôpital. Ça me rappelle mon opération de l’appendicite et ce n’est pas un bon souvenir. Enfin, là, je ne viens pas pour moi, mais pour les hérissons. Je pousse la porte de la salle d’attente. Il y a du monde ! Gêné, je bredouille en lorgnant la pointe de mes baskets :

– ’jour, m’sieu dames.

Quelqu’un me répond d’une voix jeune et claire :

– Bonjour !

Je lève la tête. Une fille brune tient sur ses genoux un panier d’osier. Un chat miaule désespérément à l’intérieur.
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Je pose le bout de mes fesses sur une chaise libre près de la fenêtre et je tiens mon blouson sur mes genoux, je toussote, j’examine la pièce : des murs blancs couverts de posters de chiens, de chats… de hérissons ! Ça me rassure, la vétérinaire doit les aimer.


J’observe les gens : une vieille dame, un petit york craintif blotti dans ses bras, un homme qui tente de calmer un berger allemand qui tire sur sa laisse en direction de la sortie, une dame très chic dans un tailleur bleu qui caresse un lapin blanc en lui susurrant :

– N’aie pas peur, Mimi, je suis là.

Il y en a au moins pour deux heures d’attente ! Mais je ne peux pas repartir. Moi, c’est vraiment urgent, alors que les autres animaux n’ont pas l’air malade du tout. J’ouvre mon blouson pour que mes hérissons puissent respirer et tout le monde se penche vers eux avec curiosité :

– Qu’est-ce que c’est ? m’interroge la fille brune.

– Des hérissons.

– Mon Dieu, des hérissons, mais que leur arrive-t-il ? questionne la dame chic.

J’explique. Bientôt, tout le monde parle. C’est la magie des animaux, parce que, en principe, chez le docteur, personne n’ouvre la bouche ! La vieille dame assure que son chien adore les abricots et les pommes, l’homme nous raconte que son gros chien a une peur panique des pétards, la fille brune
nous parle de la dernière fugue de son chat et la dame chic nous avoue qu’elle ne peut pas dormir sans Mimi au fond de son lit !

Petit à petit, la salle d’attente se vide, je reste seul avec la fille :

– Mon chat n’arrête pas de vomir. J’espère que ce n’est pas trop grave !

Silence. Elle pense à son chat et moi à mes hérissons. Puis elle me sourit :

– Tu vas à l’école du Cèdre ?

– Oui, je suis en CM2.

– Moi en CM1. Il me semblait bien t’avoir déjà aperçu dans la cour.

La porte s’ouvre et la vétérinaire interpelle la fille :

– Ah ! Olympe, entre que j’examine Moustique !
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Je suis seul, à présent. Je regarde ma montre : sept heures ! Hou là là, pourvu que ma mère n’ait pas la mauvaise idée de téléphoner chez Victor pour me demander de rentrer !


Enfin, la vétérinaire m’appelle :

– C’est à toi, mon garçon !

Après m’avoir fait pénétrer dans son cabinet, elle remarque :

– On ne se connaît pas ?

– Non, je n’ai pas d’animaux.

– Alors, que m’apportes-tu ?

– Des hérissons, dis-je en ouvrant mon blouson.

– Pose-les sur la table, je vais les examiner. J’ouvre mon blouson sur une longue table verte qui ressemble à une table d’opération. La vétérinaire prend le bébé hérisson dans ses mains, le tourne, le retourne, lui ouvre la bouche de son petit doigt :

– Celui-là est tout jeune… un mois, pas plus. Il est bien déshydraté.

– Il faut le sauver !

Le cri m’a échappé. La vétérinaire sourit :

– On va essayer, bien sûr. Les hérissons aiment le lait maternisé, celui que l’on utilise pour les bébés. Tu peux en acheter une boîte à la pharmacie ou au supermarché. Tu le dilueras avec de l’eau et tu essaieras de le lui faire avaler tout doucement à l’aide de cette seringue. Il faut lui en donner toutes les trois heures.


– Même la nuit ?

– Oui ! Tu ne pourras le sauver qu’à cette condition. Je te conseille de commencer le plus vite possible. Et aussi d’éviter qu’il ait froid. Habituellement, il est bien au chaud dans le nid construit par sa mère. Voyons l’autre maintenant.
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Elle dépose le bébé dans mon blouson et attrape le plus gros hérisson avec un gant épais, comme ceux dont se sert ma mère pour tailler ses rosiers.

– Celui-là est presque adulte. S’il reste en boule, c’est qu’il est conscient et qu’il a tous ses réflexes.

Elle tâte son ventre, là où il n’y a pas de piquants, saisit délicatement les pattes une par une et s’exclame :

– Sa patte arrière gauche est cassée. Voilà pourquoi il ne s’est pas enfui, et la patte avant droite est enflée. Je vais lui faire une piqûre d’antibiotique et…


– C’est que… avant, je voulais vous avertir… je n’ai pas beaucoup d’argent.

– Je m’en doutais, mais rassure-toi. Pour un ami des animaux, ce sera gratuit. On ne va pas laisser mourir cette pauvre bête !

Je bredouille un « merci » à peine distinct, tandis qu’elle s’active autour du hérisson.

– Je lui pose une attelle à la patte arrière pour réduire la fracture. L’ enflure de la patte avant disparaîtra dans quelques jours. Il faut le nourrir avec des boîtes de pâtée pour chats. Les hérissons adorent ça ! Reviens me voir dans une semaine pour me donner de leurs nouvelles.

Je la remercie encore et je quitte le cabinet, mes deux hérissons dans mon blouson.

Pourvu que je réussisse à les sauver !







Retrouve Tanguy et Olympe dans :
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L’auteur
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Je suis née un 25 septembre. De quelle année ? Oh il y a longtemps que je ne compte plus. Quand on aime, on ne compte pas et j’aime la vie, alors les années qui passent quelle importance ! Et puis j’ai trouvé un truc pour ne pas vieillir. J’écris pour les enfants et ainsi, pour chaque roman, j’entre dans la peau de mon héros qui a toujours entre six et vingt ans !

J’ai publié plus de soixante romans : des romans drôles, des romans sur la vie de tous les jours, des romans historiques, des romans d’aventures. Vous pourrez en voir la présentation sur mon site Internet :

http://a.desplatduc.free.fr.

J’ai écrit la série Vétérinaire… parce que j’adore les animaux. Tous. Même les araignées que j’évite toujours de tuer lorsqu’elles se promènent au plafond de ma chambre. Je rêve un jour d’avoir un petit âne… mais dans un appartement, il ne serait pas heureux. Pourtant, je n’aurais jamais pu devenir vétérinaire car je tombe dans les pommes dès que je vois une goutte de sang !




L’illustrateur
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Marc Mosnier est né en 1963 à Nantes.

Revenu au dessin par passion après des études juridiques, il a illustré de nombreux ouvrages encyclopédiques ainsi qu’une centaine de romans fantastiques ou de science-fiction dont les originaux ont fait l’objet de plusieurs expositions.

Passionné depuis toujours par la Bretagne, il est également l’auteur d’une série d’images ayant trait à la mythologie celtique.




Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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